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Introduction 
Le guide Développer des ateliers de littératie familiale 
est destiné au personnel des bibliothèques publiques 
travaillant en secteur jeunesse, de près ou de loin avec 
les tout-petits. Ce guide vulgarise les connaissances 
issues de la recherche sur les meilleures pratiques 
qui sous-tendent le  développement de diverses 
habiletés de littératie chez les enfants.

L’importance de l’éveil à la lecture – et de la lecture 
en famille – dans le développement de l’enfant n’est 
plus à prouver. Les bibliothèques publiques sont des 
acteurs communautaires bien positionnés pour faire 
rayonner des activités de littératie familiale et en 
étendre leur portée. Le contenu de ce guide théorique 
servira à soutenir les actions de littératie familiale 
en bibliothèque, à orienter leur développement – ou 
encore à en créer de nouvelles !

Ce guide est recommandé en parallèle à la formation 
Biblio-Famille et particulièrement à son module 3, 
qui s’intéresse à l’animation d’ateliers de littératie 
familiale. Les modules de la  formation abordent 
des sujets complémentaires au développement des 
activités, comme l’accueil des familles et les autres 
sphères du développement de l’enfant.

Les encadrés verts font référence aux ateliers Biblio-
Famille. Les ateliers Biblio-Famille sont des activités 
de littératie familiale modulables élaborées autour 
des trois pratiques qui favorisent le développement 
de l’enfant, notamment sur le plan de l’apprentissage 
de la lecture et de l’écriture : lire, chanter et jouer. 
Les ateliers sont construits autour d’un univers 
ludique composé de 7 pays, se rapportant chacun à 
un personnage imaginaire de la petite enfance.

Il est possible de déployer les ateliers Biblio-Famille 
dans sa bibliothèque. Il est également possible de  
bonifier et d’adapter sa programmation déjà existante, 
en sélectionnant le contenu pertinent à sa situation.

Bonne découverte !
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1. Résumé des habiletés de langage, d’éveil à l’écrit 
et d’éveil aux mathématiques
Il est reconnu que des expériences en petite enfance qui favorisent le développement du langage oral 
et permettent l’éveil à l’écrit contribuent à construire les bases nécessaires avant l’apprentissage formel 
de la lecture et de l’écriture à l’école. Pour que l’enfant se développe harmonieusement, notamment 
sur les plans du langage et de l’éveil à l’écrit, il doit vivre des expériences fréquentes, authentiques et 
significatives, en interaction avec son parent ou un adulte significatif. 

*Le module 2 de la formation Biblio-Famille vous permet de mieux comprendre l’enfant qui se développe, 
de 0 à 5 ans. 

Voici ici un rappel des aspects plus spécifiques au développement du langage, de l’éveil à l’écrit et de l’éveil 
aux mathématiques, qui gagnent à être intégrées à des activités de littératie familiale1.

F I G U R E  1

Habiletés de langage, d’éveil à l’écrit et d’éveil aux mathématiques
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INTÉRÊT POUR 

L’ÉCRIT 

CONSCIENCE  
DE L’ÉCRIT 
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1.1  L’intérêt et le plaisir envers l’écrit et la communication

L’intérêt envers l’écrit fait référence à la fréquence à laquelle l’enfant s’engage volontairement dans des 
activités, des jeux ou des jouets en lien avec la lecture ou l’écriture, ainsi qu’à son niveau de plaisir, et 
à son attitude lors de ces activités2. Les enfants, entre l’âge de 0 et 5 ans, sont dans une période favorable 
pour le développement des habiletés et des connaissances qui ont une grande importance pour la lecture 
et l’écriture3. 

L’adulte peut utiliser différentes stratégies pour intéresser l’enfant au monde de l’écrit. Par exemple, il 
peut laisser un livre à sa portée, lui lire une histoire, attirer son attention sur un mot particulier, lire 
une carte d’anniversaire avec de l’intonation, écrire un message sur un papier devant l’enfant, et plusieurs 
autres1. Certaines activités peuvent amener l’enfant à prendre conscience qu’il y a plusieurs situations 
dans lesquelles on peut rencontrer l’écrit. De cette façon, il en développera un intérêt et une motivation 
pour la lecture et l’écriture3. 

Il existe plusieurs habiletés préalables qui permettent de construire les bases nécessaires à l’apprentissage 
ultérieur de la lecture et de l’écriture. L’intérêt envers l’écrit est lié au développement de ces habiletés 
préalables (ex. : conscience de l’écrit). Un facteur essentiel pour l’apprentissage de la lecture et de l’écriture 
est le développement de l’intérêt et du plaisir envers l’écrit4. Pour ces raisons, les activités de littératie 
familiale doivent mettre l’accent sur le  plaisir lors de la  réalisation des différentes activités 
pour ainsi donner le goût à l’enfant d’apprendre plus tard à lire et à écrire. Cet intérêt pour l’écrit 
se développe déjà chez le très jeune enfant en relation avec son parent qui l’expose à l’écrit dans son 
environnement et par des activités authentiques et significatives, sans attente ni exigence1. 

    

Le plaisir et l’intérêt sont au cœur de chacun des pays composant les ateliers Biblio-Famille. 
Deux pays sont spécifiquement axés sur ces aspects, le Pays du Yéti pour les tout-petits jusqu’à 
deux ans environ, et le Pays des Pirates pour les plus vieux, jusqu’à cinq ans.
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1.2  Le vocabulaire : des premiers mots au langage « littéraire »

Le vocabulaire est un aspect important du développement langagier chez l’enfant. Il fait référence à tous 
les mots compris par l’enfant, et à tous ceux qu’il peut dire6. Déjà, avant de parler, le tout-petit peut 
comprendre plusieurs mots concrets de son quotidien, et rapidement quelques courtes phrases, surtout 
si les mots sont accompagnés de gestes naturels ou d’indices du contexte pour faciliter sa compréhension 
(ex. : « Viens t’asseoir Léa, on va manger », est rapidement compris par Léa si le parent pointe la chaise haute, 
et que Léa voit son repas et en sent l’odeur). Puis, éventuellement l’enfant utilise de plus en plus de mots, 
jusqu’à produire des phrases, et à entretenir une conversation vers l’âge de quatre ou cinq ans.

Non seulement un vocabulaire riche et diversifié permet de s’exprimer et d’entrer en relation avec les 
autres, mais il est aussi considéré comme étant une habileté fondamentale pour les apprentissages 
scolaires. L’étendue du vocabulaire est l’un des meilleurs prédicteurs de la réussite éducative, 
permettant notamment d’augmenter la fluidité en lecture, de mieux comprendre les textes écrits et les 
problèmes mathématiques, et de produire des textes plus élaborés1. 

      

En raison de l’importance de cet aspect du langage notamment sur les plans des relations 
sociales et des apprentissages scolaires, le développement du vocabulaire est mis de l’avant 
dans plusieurs pays des ateliers Biblio-Famille, plus spécifiquement le Pays des Gnomes pour 
les tout-petits, et le Pays des Elfes pour les plus vieux.
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1.3  La compréhension : des questions simples au raisonnement plus complexe

En plus du vocabulaire, les enfants intègrent des connaissances d’autres domaines linguistiques pour 
interpréter de façon continue le langage oral, puis éventuellement, écrit. Pour comprendre le langage, 
l’enfant doit aussi développer sa capacité à comprendre des questions de plus en plus complexes, et des 
consignes de plus en plus longues et complexes !

Les interactions avec l’adulte et l’environnement favorisent le développement de la compréhension7. 
Une compréhension orale développée chez l’enfant facilitera ses relations avec ses pairs et favorisera 
le passage vers l’écrit (ex. : compréhension des textes lus, compréhension des problèmes mathématiques, etc.).

D’abord, les tout-petits seront en mesure de répondre à des questions simples, à l’aide d’un geste, en 
pointant, et éventuellement par la parole (ex. : comprendre les questions où, qui, quoi, avec qui, avec 
quoi). Vers l’âge de 3 ans, l’enfant a besoin de moins en moins d’indices de son environnement, ou de 
soutien de l’adulte, pour comprendre le  langage. Il est donc important de poser des questions plus 
complexes aux enfants, des questions qui l’amèneront à faire des liens, à exprimer son raisonnement. Des 
questions telles que « Pourquoi tu penses que… ? Comment il pourrait faire pour… ? Si tu étais… que ferais-tu ?  
Comment il se sent tu penses ? » amènent les enfants à s’exprimer davantage et à comprendre le langage 
plus abstrait et complexe. Il s’agit alors d’amener l’enfant à comprendre les inférences. Comprendre ou 
produire une inférence, c’est donc combler l’information manquante à partir de ses connaissances ou 
d’informations antérieures.

En lisant avec l’enfant, en interagissant avec lui durant la lecture, il parviendra progressivement à 
comprendre la « grammaire ». Il pourra alors s’entraîner à faire des prédictions sur comment les histoires 
sont racontées. Cet élément lui permettra d’améliorer sa compréhension, mais aussi de développer son 
langage expressif. Expliquer son raisonnement, raconter des événements ou des passages d’une histoire 
et décrire une situation amène l’enfant à utiliser le langage de manière plus complexe et favorise le 
développement de son langage8. 

     

Certaines activités proposées dans les répertoires du Pays du Sorcier et du Pays des Elfes 
exposent l’enfant à des questions plus complexes pour l’amener à faire des inférences, comme 
lors des moments de lecture interactive. Les activités de ces deux pays favorisent aussi 
l’utilisation du langage pour décrire, raconter et expliquer.
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1.4  La conscience de l’écrit

La conscience de l’écrit fait référence aux connaissances de l’enfant à  propos de l’écrit, dont les 
fonctions, les formes et les conventions7. L’enfant apprend que l’écrit permet de raconter des histoires, 
de lire un message, d’écrire une carte de souhaits, et plus encore. Ce sont les fonctions de l’écrit. En plus 
d’apprendre à quoi sert l’écrit, il apprend comment fonctionne l’écrit, avant même qu’ils n’apprennent à lire8. 
Ce sont les conventions de l’écrit. Plusieurs conventions de l’écrit peuvent être comprises par les tout-petits : 
savoir comment tenir un livre, tourner les pages une à une, suivre la direction de l’écriture, comprendre 
la différence entre les illustrations et les caractères imprimés, savoir que le titre sur la page couverture 
d’un livre donne des indices sur le  sujet, savoir qu’il existe des lettres majuscules et minuscules… 
L’enfant  apprend ainsi les conventions, sans s’en apercevoir, grâce au contact de l’adulte qui 
l’expose à l’écrit9, 10. 

Puis, l’enfant prend connaissance que certaines formes ou symboles sur la page sont en fait des lettres, 
et que chaque lettre porte un nom. Il s’aperçoit que certains symboles ne sont pas des lettres, comme 
les signes de ponctuation. Ce sont les formes de l’écrit. En y étant exposé, l’enfant comprend qu’en plus 
de leur nom, les lettres font aussi un son, comme la lettre F de son prénom qui fait le son « fffff »3. Avant 
d’apprendre à lire et écrire à l’école de façon formelle, il est maintenant bien reconnu que les enfants 
exposés plus tôt à l’écrit ont de plus grandes chances de réussite rendus à l’âge scolaire7. 

    

Le Pays du Yéti pour les tout-petits et le Pays des Pirates pour les plus vieux suggèrent des 
activités qui exposent l’enfant aux fonctions et aux conventions de l’écrit, selon le groupe d’âge 
ciblé. Les activités suggérées dans le Pays des Monstres permettent d’exposer l’enfants aux 
formes de l’écrit et au principe alphabétique.
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1.5  La sensibilité phonologique

La sensibilité phonologique correspond à la capacité à percevoir et à jouer avec les sons dans les mots. 
Il s’agit d’une habileté essentielle pour pouvoir lire les mots et les écrire. Cette conscience des sons 
mène à la compréhension que les mots entendus peuvent être représentés par des mots écrits7, 9. Par 
exemple, pour écrire le mot « sa », il faut la lettre « s » et la lettre « a », qui mises ensemble font le mot 
« sa ». Entre 3 à 5 ans, il est attendu que l’enfant développe une certaine sensibilité phonologique, étape 
préalable à la manipulation des sons pour pouvoir lire et écrire. 

Pour favoriser le développement de cette sensibilité aux sons, des jeux de rimes et avec des syllabes sont 
tout indiqués. Par exemple, amener l’enfant à prendre conscience que les mots « mouton » et « savon » 
finissent par les le même son /on/, que les deux mots riment parce qu’ils se terminent par le même son, 
c’est pareil « mouton-on » et « savon-on ». Des activités qui impliquent le comptage de syllabes dans un 
mot en tapant des mains, en sautant, en comptant avec les doigts permettent d’exposer l’enfant à la forme 
sonore des mots, de façon ludique. Par exemple, dans « é-lé-phant », j’entends trois syllabes « é-lé-phant ».

Les activités de rimes et de syllabes suggérées dans le Pays des Monstres amènent l’enfant de 4 
à 5 ans à développer sa sensibilité phonologique, étape préalable et essentielle à l’apprentissage 
de la lecture et de l’orthographe.
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1.6  L’éveil aux mathématiques

Bien avant l’entrée à l’école, l’enfant acquiert des notions mathématiques intuitives ou informelles (ex. : 
compter, comparer, classer, mesurer, distinguer des couleurs et des formes géométriques, etc.). Les 
tout-petits possèdent les capacités nécessaires pour s’éveiller aux mathématiques, y sont naturellement 
intéressés et y prennent plaisir à  condition que cette exploration soit ludique et dans un  contexte 
significatif et authentique (ex. : jeux avec des objets réels et concrets, jeux de rôle). 

Les activités quotidiennes, comme cuisiner, faire les courses, se promener en voiture, lire, offrent 
une  multitude de possibilités pour encourager et favoriser les habiletés mathématiques chez 
l’enfant. Le rôle du parent ou de l’éducateur est alors, à partir de ces expériences quotidiennes, d’enrichir 
les découvertes de l’enfant. C’est pourquoi l’environnement familial et le soutien dont bénéficie l’enfant, 
ainsi que la qualité de son environnement préscolaire (milieu de garde ou autre), jouent un rôle essentiel 
dans l’éveil aux mathématiques11, 13, 14.

La connaissance de certaines notions mathématiques à l’âge préscolaire peut prédire la réussite ultérieure 
en mathématiques et aussi en lecture12. Les enfants qui ont eu la chance de réfléchir aux nombres et d’en 
parler seraient davantage préparés pour l’apprentissage formel des mathématiques à l’école14. 

     

En raison de son impact important pour l’enfant, certaines notions d’éveil aux mathématiques 
ont donc été intégrées aux activités proposées, plus spécifiquement dans le Pays des Robots 
pour les tout-petits, ainsi que dans le Pays du Sorcier pour les enfants d’âge préscolaire.
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2. Résumé des meilleures pratiques en petite enfance 
pour favoriser l’éveil à l’écrit et aux mathématiques : lire, 
chanter et jouer
Différents moyens ludiques favorisent le développement du langage oral, ainsi que l’éveil à l’écrit et aux 
mathématiques, dans des contextes authentiques et significatifs pour les enfants de moins de cinq ans1. 
La lecture interactive, les chansons et comptines, ainsi que les jeux, sont considérés parmi les 
meilleures pratiques, si ces activités sont réalisées avec un adulte en interaction avec l’enfant ou 
le groupe d’enfants, et si les enfants sont engagés et prennent une part active dans les échanges et les 
activités.

F I G U R E  2

Pratiques en petite enfance favorisant le langage, l’éveil à l’écrit 
et l’éveil aux mathématiques

ENFANT EN 
INTERACTION 

AVEC SON 
PARENT

JEUX LECTURES 
INTERACTIVES 

ENVIRONNEMENT 
ENRICHI D’ÉCRIT 

CHANSONS ET 
COMPTINES 
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2.1  L’interaction parent-enfant

Tellement de bienfaits peuvent être tirés des interactions entre le parent et son enfant, bienfaits pour 
toutes les sphères de développement de l’enfant. Il est bien reconnu que dès la naissance, les interactions 
parent-enfant sont essentielles pour l’enfant qui se développe, lui permettant, entre autres, de développer 
son langage oral et de s’éveiller au monde de l’écrit. Le potentiel qu’a l’enfant à sa naissance d’acquérir 
le langage s’accroît s’il est dans un environnement stimulant, dans lequel ses parents lui parlent 
et l’écoutent15. De même, les activités qui engagent les enfants dans l’éveil à la lecture, à l’écriture, aux 
mathématiques, par l’échange et le  jeu, créent des occasions d’interaction significative impliquant 
le langage oral et écrit qui ont une influence positive sur le développement de l’enfant4. Lire, chanter, et 
jouer, les pratiques essentielles en petite enfance, sont donc tout indiquées pour favoriser les interactions 
parent-enfant. 

EN BIBLIOTHÈQUE

Lors d’animation d’ateliers en groupe, il se peut que l’animateur joue davantage le rôle de l’adulte en 
interaction avec le groupe d’enfants, comme durant une période de lecture interactive ou de chansons et 
comptines. Toutefois, il est suggéré de prévoir une période de temps importante pour laisser place à des 
activités parent-enfant, libres ou proposées par l’animateur.

Aussi, pendant les animations, il est possible d’interpeller les parents et de solliciter leur participation. 
Sans les rendre mal à l’aise, il est important de capter leur attention et de les impliquer dans les activités.

2.2  L’environnement enrichi d’écrit

Il est reconnu qu’un adulte significatif qui échange avec l’enfant et lui permet de découvrir le monde 
de l’écrit qui l’entoure favorisera le développement de son langage, ainsi que de son éveil à l’écrit et aux 
mathématiques16, 17. Plusieurs éléments de l’environnement de l’enfant lui permettent de prendre 
conscience de l’écrit, si l’adulte est en interaction avec lui, qu’il attire son attention sur l’écrit, et 
qu’il nomme ou explique ce qui retient l’attention de l’enfant. 

Si nous prenons le temps de regarder autour de nous, nous redécouvrons le monde de l’écrit qui nous 
entoure… les mots, les lettres, les chiffres, les symboles ! Que d’occasions de pointer l’écrit, de lire à voix 
haute à l’enfant ce qu’on lit et ce qu’on écrit… Plusieurs éléments peuvent aider à poursuivre l’exploration 
à la maison, dans le quotidien du tout-petit :

•	livres/revues accessibles à la portée de l’enfant
•	recettes écrites au moment de cuisiner ou de jouer à faire semblant
•	bloc-notes et crayons pour écrire des messages
•	calendrier et horloge au mur
•	lettres magnétiques sur tableau blanc
•	étiquettes avec mots écrits sur les bacs de matériel
•	lettres en mousse, autocollantes, brillantes pour bricoler
•	boîtes de céréales ou barres tendres, pots de yogourt ou de confiture, et autres
•	panneaux sur la route, enseignes de magasin, affiches publicitaires
•	et plusieurs autres !
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EN BIBLIOTHÈQUE

Pour créer des ateliers avec un environnement riche en écrit pour les familles, n’hésitez pas à référer à des 
éléments de l’environnement ou à du matériel faisant référence à l’écrit. Pointer, souligner et désigner les 
mots, les lettres et les chiffres qui entourent le groupe.

2.3  La lecture interactive

La lecture par un adulte, en interaction avec le jeune enfant, est reconnue comme un moyen des 
plus efficaces permettant d’enrichir le vocabulaire de l’enfant, de l’exposer à un récit qui l’amène 
à réfléchir, à déduire des informations et à comprendre les liens logiques entre les événements du 
récit. La lecture interactive permet aussi aux enfants d’être en contact avec l’écrit, avec ses formes et ses 
conventions, et de développer une sensibilité phonologique (ex. : rimes et syllabes dans les mots) et ce, 
avant l’apprentissage formel de la lecture et de l’écriture18. 

La lecture interactive est différente de la lecture traditionnelle où l’enfant écoute davantage en silence 
l’adulte qui raconte une histoire. En contexte de lecture interactive, l’adulte ne lit pas « aux enfants », il lit 
« avec les enfants ». Les interactions entre l’adulte et les enfants, avant, pendant et même après l’histoire 
sont essentielles et permettent de susciter davantage le plaisir et l’intérêt pour l’activité de lecture.

Durant une lecture interactive, l’adulte peut commenter le récit, poser des questions, expliquer, ajouter 
de l’information en lien avec l’histoire, et plus encore5. Avec les tout-petits, l’adulte peut encourager les 
enfants à imiter un geste ou un son durant l’histoire, à pointer une image… Lorsque les enfants sont en 
mesure de s’exprimer par la parole, l’adulte peut alors poser des questions ouvertes sur les émotions des 
personnages ou sur leurs actions (ex. : Pourquoi pensez-vous que le garçon est fâché ?). Ainsi, chaque enfant, 
se sentant interpellé, joue un rôle actif durant l’histoire, ce qui contribue non seulement à augmenter 
son plaisir et son intérêt pour les moments de lecture, mais également à l’exposer à différents préalables 
à l’apprentissage de lecture, de l’écriture et des mathématiques.

EN BIBLIOTHÈQUE

La lecture interactive est relativement aisée à intégrer à des activités en bibliothèque, ne serait-ce 
qu’en adaptant l’heure du conte tradditionnelle ! Des suggestions d’autres types de lectures peuvent 
aussi être présentées aux parents lors des ateliers ou en remettant du  matériel de promotion et de 
prévention. 

La lecture se retrouve au cœur des activités pour tout-petits en bibliothèque, d’abord par la lecture 
interactive entre l’animateur et le groupe d’enfants, puis par la lecture nécessaire à la réalisation de 
certaines activités parent-enfant qui peuvent être mises en place.

2.4  Les chansons et comptines

Les chansons font partie des activités préférées des enfants. Il s’agit d’une activité privilégiée pour 
soutenir et favoriser le développement du langage, de l’éveil à l’écrit et de l’éveil aux mathématiques chez 
les tout-petits. Elles permettent d’acquérir de nouveaux mots tout en ayant du plaisir sur des rythmes 
entraînants. Avec l’implication de l’adulte, les comptines peuvent amener l’enfant à prendre conscience 
des sons, mais aussi à prendre conscience des différentes structures de mots, de leurs ressemblances et 
de leurs différences (ex. : rime, syllabe)1, 19.
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Dans les chansons et comptines, l’enfant est exposé à une répétition de mots et d’actions, ainsi qu’à 
une mélodie ou à un rythme qui met l’accent sur les mots et les sons. Dans ce contexte authentique 
et significatif pour l’enfant, ce dernier apprend sans le savoir, dans le plaisir et grâce au contact 
privilégié avec l’adulte. Ainsi, en chantant des chansons et en récitant des comptines à l’enfant dès 
sa naissance, et un peu plus tard avec lui, plusieurs habiletés sont favorisées, telles que l’attention, 
la concentration, l’écoute, la mémoire, la sensibilité aux sons, aux rimes et aux mots, le vocabulaire et 
la structure de phrases, la coordination, les habiletés motrices (ex. : jeux de doigts, gestes, danse), et plus 
encore.

EN BIBLIOTHÈQUE

Dans le cadre d’activités en bibliothèque publique, c’est davantage l’animateur qui est invité à chanter 
avec le groupe d’enfants, en invitant bien sûr les parents à participer. Plusieurs parents ne se sentent peut-
être pas à l’aise de chanter, surtout devant d’autres familles, raison pour laquelle il n’est pas recommandé 
d’exiger que le parent chante avec son enfant. Toutefois, l’animateur est invité à partager les bienfaits 
des chansons et comptines pour l’enfant de moins de cinq ans, notamment sur les plans du langage et 
de l’éveil à l’écrit, et est encouragé à remettre du matériel de promotion et de prévention aux familles 
(ex. : dépliant du pays)

2.5  Le jeu

Les jeux, notamment les jeux de rôle, peuvent être utilisés comme des moyens permettant de développer 
les habiletés de langage oral et écrit des enfants. Les jeux contribuent également au développement social, 
affectif, moteur et cognitif des enfants entre 0 et 5 ans16, 17, 20.

En effet, plusieurs recherches indiquent que le jeu est l’activité la plus importante de l’enfance. C’est 
lorsqu’il joue et est en interaction avec les autres que l’enfant peut évoluer dans toutes les sphères 
de son développement. Le jeu symbolique (faire semblant) offre plusieurs occasions de développer 
le  langage oral, les interactions sociales et l’éveil à  l’écrit (grâce à  l’environnement enrichi d’écrits, 
voir section 2.2). Le jeu symbolique et le jeu de rôle sont des contextes naturels de développement du 
langage chez l’enfant. Lorsqu’ils jouent, les enfants essaient de nouvelles façons de combiner la pensée 
et le langage, en utilisant le langage pour représenter de nouvelles idées sans lien avec la réalité. Étant 
donné que le jeu de rôle est symbolique de par sa nature, il peut servir de « pont » vers le langage écrit20, 21.

Par le jeu symbolique ou de rôle, l’enfant développe sa pensée symbolique puisqu’il utilise des objets et 
des mots pour représenter des objets qui ne sont pas présents (ex. : fait semblant de mélanger les ingrédients 
d’un gâteau). Il développe également sa compréhension du langage, ainsi que l’expression du langage par 
la parole et par des gestes, il apprend à résoudre des problèmes, il imite et interagit avec les autres, il 
apprend à établir et suivre des règles, à distinguer l’imaginaire du réel, et bien plus encore21, 22.

Aussi, le jeu libre est essentiel pour l’enfant qui se développe. C’est à travers ce type de jeu qu’il est libre 
de choisir et de faire une activité qui l’intéresse, ce qui devient alors un moment plus favorable pour 
apprendre. Les enfants naissent avec une curiosité innée et un désir d’apprendre, un besoin de socialiser, 
une envie de jouer. En jouant librement, l’enfant améliore sa confiance en lui, son autonomie, sa créativité. 
S’il joue avec ses pairs, l’enfant apprend à coopérer, à écouter et respecter les règlements, à poser des 
questions, à gérer des conflits, à contrôler ses émotions et à développer son autonomie.
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EN BIBLIOTHÈQUE

Il est donc bénéfique d’ajouter une période de jeux libres après une activité dirigée en bibliothèque, en 
laissant à la disposition des enfants du matériel de jeu adapté à leur âge et des livres bien sûr ! Pendant que 
l’enfant joue, l’adulte est invité à observer l’enfant et à lui démontrer son intérêt pour ce qu’il fait, à suivre 
les intérêts de l’enfant, à lui proposer des solutions ou des choix au besoin, à nommer les objets, les images, 
les actions avec les bons mots, à ajouter des commentaires durant le jeu, à l’encourager à produire des 
demandes adéquates, à poser quelques questions à l’occasion pour encourager la conversation. En jouant 
ainsi avec l’enfant, le parent (et l’animateur des ateliers) lui sert de modèle et de guide. En suivant les 
intérêts de l’enfant dans son jeu, l’adulte lui permet d’explorer le monde et de se développer à son rythme. 
Un adulte rassurant qui permet à l’enfant d’essayer, de se tromper et de recommencer est aussi important 
que le jeu lui-même21, 22.

Conclusion
Ce guide d’accompagnement Biblio-Famille, en lien avec le module 3, avait pour but de faire un survol 
des aspects du développement de langage plus spécifiquement au regard du langage, de l’éveil à l’écrit 
et de l’éveil aux mathématiques. Il rappelait également l’importance des pratiques gagnantes en petite 
enfance : lire, chanter, jouer ! 

Les quelques aspects du développement de l’enfant présentés dans ce guide, jumelées aux meilleures 
pratiques, vous donneront plusieurs idées à mettre en place dans votre bibliothèque. Nous souhaitons 
que ces informations vous seront utiles pour bonifier vos activités dans votre bibliothèque. Parfois, il n’y 
a qu’un pas à franchir pour faire d’une activité d’éveil à la lecture un atelier de littératie familiale, aux 
répercussions plus larges et durables pour le tout-petit et sa famille. Rajouter une période de jeux libres 
avec parents, déployer des stratégies de lecture interactives pendant l’heure du conte ou inciter les parents 
à repartir avec les paroles de la comptine sont de petits gestes qui font une différence, surtout lorsque nous 
sommes conscients des habiletés qui se développent en sourdine grâce à ces actions !

Vous souhaitez vous inspirer des ateliers Biblio-Famille ? Consultez le Guide d’animation des ateliers de 
littératie familiale Biblio-Famille. Ce guide vous présentera plus en détail le fonctionnement des ateliers 
de littératie familiale, ainsi que le matériel développé pour en faciliter la planification et l’animation.
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